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шуте a été
IrèQB

Qu'on Ш pèémette de rappeler
Ш ^b.8 j'écrivais tout dernièrement
dans un journal de Paris : « Ii
est clair que la Grèce ne peut res-
ter indéfiniment courbée sous le

poids qui l'accable. Elle est au

bord d'uu gouffre. Elle doit en

finir avec les incertitudes et les

équhro'ques qui font peut-être un

jeu mais qui, assurément, ne font

? repli militaire jusqu'aux frontières
du traité de Sèvres et par là lirai-
ter les sacrifices du pays en hom-
mes et en argent* la cavalerie
kéfflaîiste détalait comme un tor-
rent sur le front d'Afion-Kara-
hissar-Eskichéir que gardait une
armée affaiblie et démoralisée par
la certitude d'une évacuation pro-
chaîna de toute PAnatolie. Pas un

soldat grec n'ignorait que toute
lutte était devenue impossible du
moment qu'on avait décidé de
rendre Smyrne aux Turcs,
Il lut enthousiaste devant un but
précis, mais devant le vide, il a

Les événements d'Orient préoccupent
les Alliés et Ses Etats de Sa Petite Entente
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pas le sien. » Oui, nous 1 avions^^^ de
prévu, nous pensions que tôt ou ^ ц n># ,Us d0^ ^ ;
tara les choses tourneraient mal. ^ ^ с^ы
pour larme? royale si elle s obs- l,,e( fl 50 ,ivre au
tmait a vouloir saisir msaisis-i,^ DaM ^ ы ^
sable. Du moment que les Allies! , u ,,

, . , , - fi луг ~xr ' l solt chrétien ou musulman, il y a
n avaient pas autorise M. Veni-1

„лг,_ л;]! л r,s „ a
я* , i, л , и un fataliste qui sommeilie» Lois-

à «cafter dans 1 œuf le >u ge^
-

# force
Mouvement kemaliste, la oon-И,

gon ^Unmeat moral.
quefce de ГAnatohe devenait une T) n

, .
n

, , , A1
,

.
л , . . . ,

• j II est mur pour tous les abandons,
entremise Coloniale qui necessi-\ лт • »•

• A . ? \oila ce qui, a notre avis, explique

Paris, 18 T.H.Mi— Il n'y a

aucune communication cota*

firment la note publiée par

l'agence lieufer. Ш, Poincaré

transmit clairement hier, à

Londres, la pensée du- cabinet

français au sujet du problème
du Proche Orient, et confir•
niant l'accord sur le maintien
de la neutralité de la zone des

Détroits »

tarait un effort supérieur
moyens et aux ressources

Grèce. La France puis

prendra pas de responsabilité
au sujet des mesures de force,
étant persuadée d'obtenir les

mêmes résultats diplomati-
quèiikénti
Le gouvernement français

poursuivra son action concilia'

fHce afin d'éviter l'effusion de

sang.

Lord Cumin se rend à Paris
Paris, 48. T. H. H* •= Le

au développement de ses riches L< Petit Parisien » commea-

déroute grecque*
La Grèce va donc rentrer chez

"Pleile, n'ayant plus qu'à travailler

]provinces de Macédoine et défiant !a venue à Paris de

sauce militaire, n'a pas encore
de pacifier tout le Maroc. L'Es
pagne qui est aux porto duRiffjÇ^V"™ d4 gUfflreà

LTJle.lklLlvodâl4quelal|8®. Ambitions. L'évacuation dejjourd'hul, déclare que Paris

petite et faible Hellade, à'peine fffl"9,. "? S0 a ,в ,>,US Гапй esp<"fT
née d'hier, allât seule imposer к

'nestimal?Ie-,
Cela

„

lul ?er* ea couna.ssance profond^
loi à l'Anatoiie qui est défendueГf'rao 0n premier heu d assainir jdee affaires d Orient et sa

par une armée régulière, solide-jï® 'Jfn0eS'П1 ^ soffl- eonvictîon de la nécessité

meut organisée, pourvue de tout о .

^'««e- bUe pourra,[vitale de l 'entente franco-

l'armement moderne, admirable- f«
' conceta- anglaise pour dénouer pari-

ment dirigée par des chefs intel-i'fU°nS ff8 la peamsi^le ba ka-iliquement le confht. Un per-

ligents et qui, Vappuvaut directe-1?",Ы ?evenlr ai4si„un facteur [ raet"a,enl de, réass!r .

dans

ment sur l'Asie musulmane, peut
0i!e

,

solt
. a

a?" l,a mlss,on à 1м eOB,,ee par

y puiser indéfiniment âm forcesС „ ГА1П i S' 0 p
aVfG F f ^ 1Gf

nouvelles. Quelle folie! A sup-Г
a
,

U 8вт
,

{

в,aPetlte B'^nte A

poser même que le général Pa-
®a ff* sten"

"

leo r

1 9 и A Qes et rumeux, elle fut devenue

tora rnif
V0ÛU JUSTJ

.

f
u~jpour la Serbie et la Roumanie

a ' cette
,
neut

n
fa

une alliée ou Une amie trop sa-
Wrner les difflcalies.

,
n eu ioombraute. Elle regagnera mêmefal u garder tout m empire,^ ш ,- 8

armee grecque mit du, par corn. / Urre, en France et en
aequent, rester toujours sur le Tfol

- гй • ,

n:M t A
J
iii î Italie, car ces puissances ne tar

pied de guerre. Or, quoi est le na _

Les décisions de Londres \/тп^Роаг m voyage dans sud

t , r ?.. j \ de la France.

Londres^ 18. La question du j Commentant la situation du Pro-
Proche-Orient a etc. cniièiemem ;

che-0rient, /'Eveniog Standard dé-
disculée examinée lors des deux

c[are . a // a été décidé que les vues

conseils des ministres tenus hier à ^e l'Angleterre devront être expri-
L<onares en présence des chefs de

mées explicitement, simplement, car |
/ armée, de la marine et de l avia- ; ^es farcs kémalistes semblent avoir ''

tion. Les principales questions еп~' Ье$Ып^ avertismnmt catégori.

r- , , r ,„ r „,r„r fra«..ais
msa9tesc°™<-rnaientks mesures a \que. PalI Mail Gazette :

estime que la démarche des Pendrepour la liberté desDetroits en \ « L'intérêt suprême de l'Europe
hauts-commissaires alliés au-. C£K d шш menace serie^se d? la Pari \ est d'éviter le renouvellement de la

près de Mousfafa liétual pa- j des kémaîisies. Des mesures de gaerre . Les alliés doivent se faire
cha est actuellement suffi- j renforcement pour ces trois armes цП devoir de prévenir que le fer et
saute et que la Ê'ranee né\ son i proposées. Ces renforts seront

expédiés de l'Angleterre, en cas de
'nécessité. Des télégrammes de la

Nouvelle-Zélande, de l'Australie et

de l'Afrique du Sud indiquent que
s'il le fallait V ne serait pas difficile
d'obtenir des contingents pour coo-
pérer à la défense des Détroits. Déjà
des forces variées sont prêtes en An-

glelerre, attendant l'ordre d'embar-

quement.
La déclaration nette concernant

les mesures que le gouvernement
LoiNi Qnrmn- attendu au- \ britannique prendrait si les natio-

le feu passent d'un continent à l'aa-

ire. » (Leafield Press)

OU SANG-FROID

n'y a pas de raison
4 î

S

L'église S te Pholini, à Smyrne, dé-
truite par l'incendie C'était un vé-
ritable monument d'art.

NOTRE CONCOURS
LITTERAIRE

seë Collègues du cabinet

britannique.

L'attitude de ta Roumanie et de
la Serbie dans la question
de Thraco

Athènes, 16. — Les nouvelles pu-

bliées dans tes journaux d'après lesquel
les les gouvernements de Bucarest et de

Belgrade auraient promis leur appui à

fieilement mobilisé? Et. d'ailleurs" i imPérialisme n'était guère dange- j à être troublée, son,

•i j> , j ,'Deux que pour ses propres mte- Iconsiderees emore comme preu
une suffit pas d appeler des sol-LAfo D i i

F "Y /. • ,

j i
.

.

"

i n. *
i ets, tandis que le panislamisme t Le gai est vrai с est que, avant

dats sous les armes, il faut encore \ Ало Тл „
A J pt л яоп л

1л v^uni ._ _i q f des Jeunes lurcs e^t menaçant Ver Bucarest et a son passage Cl

sous l'énergique
menaçant

pays qui accepterait 'd être éter-|^ Г à S'%erfV0!rГ son i'f la palans tes

* г о imnAn я 11 «ma y\ nfaih ri ^nge» • Balkans venait à etre troablee, sont

que pour ses propres illté- j considérées encore comme prématurées.
de quit-
Belgra-

de, le prince héritier de Grèce a sondé

les gouvernements de Roumanie et de

Serbie au sujet des dispositions de ces

deux pays a l'égard de la Grèce pl de

leur altitude éventuelle dans les cas où

les opérations dAsie-Mineure seraient

continuées dans la Thrace. Le prince-
héritier a pu constater qae la Rouma-

nie et la Serbie continuent à nourrir des

sympathies pour ta Grèce.

Los Etats-Unis
et les Chrétiens d'Orient

La situation navrante des Chrétiens de

l'Asie Mineure a provoqué' une profonde
émotion dans tonte F Amérique. Le Con-

grés des diverses Egiises tenu dernière-

ment à Washington a adressé nn appel
au Président Harding

les nourrir, les habiller et les

qu il fait défaut sur tous les mar-i ni
• •

jvLelm-ci va poser des probîe-
тч
л „„î л**

л
>

,
. , mes plus ardus que ceux du traité

De quel cote qu on envisageâth Sèvres
le problème, il était insoluble, et |le mieux pour les Grecs eût été j
d'écouter les conseils de la pru- j
dence et de la sagesse. Ce^ con- j
seils ne leur ont pas manqué.!

MICHEL PASLLARE;

LES iâïlNALES
En Amérique on intente des procès

sont tropLeurs meilleurs amis les ont mis \ allx femmes d?nt les J'aPes
-, , 1 courtes. Les jupes trop courtes détour-

en garde contre le mirage ionien. >nent de leur devoir les hommes mariés

Mais ils ont préféré se nourrir î incitent à la dépravation ceux qui
d'illusions. Ils attendaient un mi-\ ne ie' sofl p.

as
. , , ,

T
. л 1 Pourtant, avant la mode des jupes

lacie. Les moins rêveurs comp-^ courtes, au temps où les jupes étaient si
talent sur une aide. Ils avaient longues que les femmes devaient les re-

'pris pour des promesses, mieux \ lever main pour ne pas choir, и y
1 r i avait autant d hommes inconcevants.

Pour faire certainement régner la
dans les cœurs masculins, il fou
supprimer les femmes, tout au

о - .-s ,

-

î.
-

, t moins celles qui sont jolies. Il suffit
d espérance. On, tandis que сЬа-|^ц'цП homme aperçoive une femme
cun secondait les desseins . de \ agréable pour qu'il se sente à son égard

pour des encouragements, cer-j
tains gestes qui suffisaient pourber/u
que leur âme s'emplit de joie et? drait

Moustafa Kemal, personne ne Ç. ,

c°urt°lslc - (Je ne parie pas,

+л - , * \ bien entendu, de vous et de moi; nous
taisait un pas en avant pour of- sommes des gens sérieuun pas en

frir le moindre secours aux gens
d'Athènes. Ceux-ci restaient com-
plètement isoles. Dans ces condi-
Lions, tout leur plan était, voué à
un échec certain, Il semble qu'ils
aient compris ces derniers mois
où les menait leur aveugle ори-
misme et ils avaient décidé de
s'évader de la galère asiatique,.
Héias ! c'était trop tard. A peine
avaient-iis décrété cette autono-
mie qui devait faire opérer un

serieux et Phryné elle-
même, dans son costume d'audience, ne
nous ferait pas sourciller).
Il existe bien une morale qui prétend

fermer tes âmes aux tentations. Alors
on pourrait laisser les tentations circu-
1er librement ; elles ne seraient pius
dangereuses. Mais est-on jamais

'

sûr
qu'une âme soit tout à fait close 1 Même
chez les saints, on. trouve d'impercepti-
blés fissures par où. s'introduit le péché.
Les juges n'y peuvent rien. Ils auront
beau allonger les jupes, enlaidir les
femmes on verra toujours des hommes
brûlant d une flamme impure et dèli-
cieuse. Depuis Arpjgi çt Eve, nous avons

ca dans le sang.
VlDl II

Commeotaires de la presse
Paris, 18. T H R — Tous les journaux

commentent la situation actuelle resul-

t«nt de la victoire des turcs en Asie-

Mineure.
Le Journal écrit ; L'heure est au

sang-froid. La France, l'Italie, la You-

goslavieet la Roumanie veuient la paix,
sachant que celle-ci est à la merci d'un

incident. Eu conséquence, elles veuient

éviter que l'allumette soit placée trop

près du baril de pondre
Le Gaulois dit : La dernière note de

M. Pomcaré à Londres produira une ex-

ceîlent effet sur l'opinion en Turquie et

listes turcs violaient la zone neutre

bordant les Détroits et tendaient de
mener la guerre en Europe sera, on

l'espère ei on s'y attend, suffisante
en elle-même pour prévenir tout

mouvement agressif de la part des
forces turques.

On s'est rendu compte, qu'étant
donné l'intérêt vital de la liberté

des Détroits, l'envoi pur le canal

diplomatique d'un avertissement des

Alliés aux hures pourrait être à

peine considéré comme une garan-
lie suffisante.
On fait remarquer que certains

de ses conseillers sont présumés
avoir invité Moustafa Kémal à fran-
chir la zone neutre et à poursuivre
les hostilités dans le territoire eu-

ropéen et que quelques-unes de ses

fameuses proclamations n'ont pas
été de nature à contenir les natio-

nalistes turcs. C'est pourquoi un

avertissement concernant la résolu-
tion de prendre des mesures déci-

sives dans le cas où le préavis des

Alliés ne serait pas respecté, a été

envisagé par les ministres briian-

niques dans l'intérêt de tontes les

parties et comme le plus suscepti-
ble de sauvegarder la paix. Il est

important cependant que l'action

du gouvernemeat britannique ten-

dant à prendre ces mesures ne soit

pas mal interprétée.
Ce sont des mesures énergiques

prises en vue de sauvegarder la paix
dans un moment d'urgence où les

forces nationalistes pourraient dans
une étendue de la zone neutre fa-
cite à atteindre, précipiter un élat

de choses sérieux par une action

mal conseillée.
A Londres, la guerre n'est pas

escomptée et elle est encore moins

désirée. Les journaux annoncent

que Moustafa Kémal aurait déclaré

qu'il ne considère pas l'Angleterre
comme un ennemi. L'Angleterre n'a

certainement pas le moindre désir

d'engager des hostilités avec les

Turcs. Les mesures prises sont de

simples mesures de précaution. On

espère maintenu.nl et l'on croit que

Moustafa Kémal s'abstiendra de

toute agression gui précipiterait la

V COMMUNIQUÉ
Constantmople, 19 T.H.R.
Par suite de l'inquiétude

due à la situation générale^ | 3me Prix. Décerné à M. JEANIII-

aggravée par les nouvelles idiroglou (?) pour son Sonnet:

des récents événements de 5

Smyrne, ГОШс!ег Général
Commandant ■ en Cbef les

Forces Alliées d'Occupation

NOCTURNE

J'étais au bord du lao une nuit étoilée,
Bercé par le zéphyr monotone du soir,
Et me sentais gagné des douceurs de l'espoirdésire rassurer le public

qu'il n'y a aucune cause pour lAu seul contact de la nature ensommeillée.

s'alarmer.
^

|
K,e Public doit savoir que ■ Seul,le'hibou chantait caehé dans son trou noir.

la question duProche-Orient L'âme des alentours semblait s'être enrôlée;

reçoit l'attention ia plus sê- We" "eM le "e Гя,ш-

, v ..
- Personne ne longeait le vaste promenoir.

rieuse de tous les hommes
.

y

d'Etat compétents et №lé- ^e5/0fus émergeaient de l'onde lumineuse,
Fessés, et, que Jusqu'à ce Tels d'anciens dieux de mer sortis du sein des eaux

qu'une décision soit .prise, La lune leur donnait une teinte laiteuse,

il est .ta devoir de public de j u méetem
se livrer tranquillement ^\yun manteau de diamants, de perles, de joyaux,
SCS occupations normales. \ Manteau vaste et brillant de richesse princière.

Le.Quartier Général *

Jean Hidiroglou
des Forces Alliées

d'Occupation

Voir la suite

page

en deuxième''

((*) M. Jean Hidiroglou, ne manque nî

| d'inspiration ni d'images heureuses et со-
loriées. Nous souhaiterions de le voir ar-

riv^r un moment pins tôt. N.D L.D.L.]

Un ordre du four à l'ordre
de Thrace
Afhènes. 18 sept.

Le mitiistre d® la, guerre

M. Coromilas
ministre à Londres

Athènes, 18 sept.
M Zfsisnîs, ayant refusé,

adressa un ordre du jour à pour raisons de santé, le poste
l'année de Thrace. invitant les deministre à Londres, c'est à,

soldats hellènes à prodiguer M Coromilas que cette charge
leurs services à la patrie et à a été offerte _ (Bosphore)
accomplir leur devoir ayant j ■

en vue que l'honneur de la j
Grèce dépend du maintien de j
la discipline ainsi que de la,

.

défense de l'idéal sacré de la
'

patrie.
_

! détachement japonais a évacué le
8i vous mamtenex «еоте par- j Хт t j. m _j.i

faite discipline, termine l'or-

dre du jour, pleinement obéis-
sonts au roi et au.e lois de

l'Etat, l'infortune miçrasia-
tique sera réparée et ne cons-

tituéra pas un coup irrépara-
ble contre la nation.

[Bosphore).

En IMchourle
Londres, 18. Т.Н. R.— L'Agence

5 cju Japon annonce que le dernier

-D Angleterre. Ella sera appréciée car la!
„

, , ~ fe secrétairR
France »»esre qu'ei e possède une politi- i (fu *Lrrt - LOra ьл~оп, e etreiaire

que personnelle qu'elle entend suivre et ( d'Etat au Forign Office, se rend
déf mire, et qav loin de compromettre
i'eatente, son attitude de fermeté et de

couitoisie щ peut qu'en resserrer les
liens.

demain à Paris pour cofifèrer avec
M. Poincaré sur la situation politi-
que avant le départ du premier j fugtés venant de Micrasie

Athènes, 18 sept.
Le roi adressa un message

avt peuple le remerciant de la

résignation dont il afaiipreu-
ve en ces heures eriti-.ues

(Bosphore).

La flotte grecque
, On mande d'Athènes, 18 sept.
L'Avéroffa été atteint par des obus

ennemis. Deux officiers ont été blessés.
Le cpntre-torpihenr Niki a été égale-

ment atteint. Son commandant M Hadjis-
к ss a été tué. Tiois marias ont été blesses.

( Pal ris)
Les réfugiés de. Micrasie
Le Pirèe, 18 T.R.R, — Les navires

français et italiens débarquèrent jusqu'au
и courant, au Pirée, environ 10.000 ré-

Nord de la Maodchoarie.

La dette flottante allemande
Londres, 18. T. H. R.— On rap-

porte que la dette flottante de l'Ai-
lemagne se montait à 341 milliards
en mark papier, à la date du 10
septembre.

Belgique et Allemagne
Paris, 18. T. H. R.—La Belgique

est toujours sans réponse au sujet
des garanties allemandes.
Suivant le Temps, le gouverne-

ment belge n'aurait pas l'intention
d'accorder un nouveau délai au gou-
vernement allemand.

Londres,. 18. T. H. R.—Les jour-
naux de Bruxelles publient une note
relative à la question des paie-
menis pour les réparations, disant
que le gouvernement belge a dé-
claré au chargé d'affaires d'Aile-
magne, M. Landsberg, qu'il attend
une réponse urgente.



ы

МЯШШШЙЕ
L'éternel problème du désarme-

ment est revenu devant la Société
des Nations. C'est elle qui est char-
gée d'en trouver la solution et elle
ее flatte d'y réussir au moyen de
«pactes de garanties» de réduc-
lions et de limitations simultanées
des armements militaires et na-

vais, d'arbitrage, etc. Tout cela e§t
très bien ; mais, ainsi que Га fait
remarquer le délégué français, M.
Henry deJouvenel, ce qui importe,
avant tout, c'est le « désarmement
moral». Or, les esprits sont-ils ar-

rivés à ce point qu'on puisse es-

pérer que cette éventualité sera
près de se réaliser ? Bien аэда-
cieux serait celui qui oserait ré-
poudre par l'affirmative. Le Со-
venant a prév*u qU8 tput différend
rie nature ^troubler ia paix devait
être st^tmis à la Société des Na-
lions et il a édicté des mesures

pour le cas où un des iitigeants re-

fuserait de se soumettre aux déci-
aions de la Ligue. Mais les pénali-
tés prévues sont de caractère pa-
ciflque. D'abord, des mesures d'or-
rire diplomatique et juridique qui
enfermeront l'Etat dissident dans
une solitude intolérable par sa mise
en interdit. Ensuite, des mesures

d'action économique : privation des
matières premières, suspension des
échanges par terre et par mer, em-
bargo sur les navires de commerce,
etc. Il est permis de se demander
si on n'irait pas ainsi contre le but
visé : le maintien de la paix. La
lutte économique et financière n'a-
t-elie pas été jusqu'ici la préface de
la lutte armée et le moyen de la
rendre inévitable ?
Certes,l'arbitrage est la meilleure

"ries solutions qu'on puisse trouver
à un conflit,seulement elle ne s'ap-
piique guère» dans la pratique,
qu'aux contestations et litiges n'af-
fectant pas les intérêts vitam;
des antagonistes et pou? 1ш|цеЬ
une transaction est toujours pos^
sibte.Lorsqu'il s'agit d*une question
capitale, les prétentions a&tefses
"s'excluent mutuellement à un si
haut degré qu'aucune des parties
en cause n 'accepterait un verdict
loi donnant tort, sans sigaer im-
médiatement son abdication. Ën
outre, en pareil cas» tes Intéressés
oc consentiraient nullement à sou-
mettre au jugement de tiers leurs
prétentions qu'ils estiment des
droits intangibles. La convention
du 29 juillet 1899 l'avait reconnu.
Le Pacte, lui-même, s'est inspiré
au fond des idées qui avaient pré-
valu à la Conférence de La Haye,
car la préoccupation de respecter
la souveraineté des Etats y est vi«
sible. Et on est, par là même,
amené à se demanderai de l'erga-
nisme qu'est la Société des Nations
résultera le remède spécifique de
l'état de chose actuel.

C'est que, dans cette question,
on tourne- toujours dans le même
cercle <stque, pour en sortir, il йи-
drait changer l'humaine eondllion.
Tant que sera vrai le vieil adage :
homo homini lupus , on ne pourra
résoudre pacifiquement tous les
conflits. Dans une étude sur Taine,
M- E. FagueL que nul n'accusera
d'être un théoricien de la guerre,
exprimait cette pensée d'une fa-
çon aussi énergique que correcte :
«L'animalité, disait-il, a pour loi
la surproduction »eî, d'autre part,la. survivance duplusforVen d'au-
très termes, elie a pour loi géné-
raie la guerre, » Or, l'homme est
une espèce animale qui subit la loi
de la créature. A son tour, M. de
Vogué — qui, non moins que son

collègue à l'Académie française ne

Pé,ut être réputé «buveur de sang»
car il n'a jamais ménagé ses eu-

couragements à l'œuvre des Ligues
de la paix — écrivait : « On ne

pourra supprimer la guerre tant
qu'il restera sur la terre deux
hommes, du pain et de l'argent et
une femme entre eux.»

^

Tout ce qu'il est loisible de faire,
c'est de rendre la guerre moins
fréquente, de l'humaniser, de l'en-
digueivUa Conférence de La Haye
avait déjà cru y avoir réussi. Au
lendemain de cette consultation in-
ternatiouale, M. Jean de Bioch
publiait un gros livre qui devint
aussitôt célèbre et qui, aujourd'hui,
est bien oublié : La guerre est-elle
désormais possible ? И y posait eu
fait que, dorénavant, en vertu de
la force même des choses, un tri-
buualamp ictyonique distribuerait
la puissance entre les peuples selon
1ез règles d'une exacte justice.
« La guerre, pontifiait-il, est deve-
nue impossible. La puissance des
nouvelles armes est telle qu'une
force offensive devra être huit fois
plus considérable qu'une force dé-
feasive pour avoir chance de sue
ces

que d'une position fortifiée est
désormais impossible.»C'était bien
la peine d'écrire trois forts volu-j,
mes sur la guerre, de noter les
expériences de l'histoire, d'accu-
muler les chiffres de statistiques
innombrables, pour aboutir à cette

d'Orient! Â ia Société des Hâtions
En Tiiracn

Athènes, 18. T.H.R.— Le gcoverne»
ment grec renforce le front de la Thraç^

illusion que la vieille querelle entre par des Unités provenant de l'Asie Mi
l'offensive et la défensive était vidée. I nenre, composé exclusivement de jeunes
C'était bien la peine surtout d'à- ? classes,

voir tant travaillé à acquérir en I *
:

*

ia matière une autorité si grande \ M. Canelloponlos, ex-hant-commissairô

que tous s'inclinaient devant elle, | ^ C°nstan tinople a été nommé gonver-

pour voir donner- à ses oracles des|°eu^ de la Tlirace ea remplacement de

démentis pareils à ceux que les | 0ZI 1S '

ont îufiîgés les événements S
Etant donné, aujourd'hui, l'â-j

prêté de la rivalité commerciale!
entre les diverses nations pour

*
* *

Athènes, 18. ^ Le toiùistfê de là

guerre a adressé à l'armée de Thrace un

ordre dn jour invitant les soldats à accen-
tuer leur attachement an devoir et à la

patrie, ayant en vue que l'honneur de la
Grèce dépend du maintien de la discipline
et de la défense des droits sacrés de la
patrie.

Da cette façon pourra être réparé le
1 désastre anatolien. B.P.1I.

s'assurer, sinon la possession ex-

clusive de tels ou tels débouchés,
du moins la prédominence sup
teis ou tels marchés, concurrence

qui a pour elles l'importance d'uu

ccstruggle for life», la puissance j
militaire est un facteur à la fois! _

générateur et consolidateur du dé- '1 . pn maDde d Athènes au Proodos, à la
°

, . . i , v s date du 16 courant, que les troupes hel-
veloppement industriel, de 1 expan- ; lèDes rembï , qaées

' f .» mai„ tenaDt
sion commerciale. La grande, sont à Smyrne de 40.000, à Moudania et
prospérité de l'industrie et dn corn- j panderma de 33 000 et à Tchechmé
merce de l'Allemagne après la set à Moudania 60.00Ô hommes,
guerre de 1870-71 le prouve suf-jj Les débarquements au Pirée conti-
fisamment. La puissance commer

ciale de l'Angleterre est non seu-i dQ ^e corps (pins de 35.000,) continue

lement liée à sa puissance navale, 1 0n 16 débarqué a Rodosto pour aller

mais la première ne pourrait plus | iqirace
"

exister si la seconde allait en dé-1 Тл к' _____
•

. „ . r< j - 1 ье .ое coips, qui se trouve en
croissant. Le ManchesterGuardian, ne serait pss démobilisé,
qui se dit l'ennemi de toutes lesbr . , , r ,. .

formes' d'impérialisme, parlait na-f иП6 рГОСмПШШП QU |8П8Г211$$1Ш8
guère des conditions spéciales de j Moustapha Rémal pacha a adressé à la
sécurité d'une puissance insulaire. Ination turque une nouvelle proclama^
S'il y a des conditions spéciales de j ainsi conçue ;

sécurité pour l'Angleterre, qui est Noble nattoû turque! Cette grande
une île, il en est aussi pour lai victoire est ton œuvre exclusive Les
France qui a une mauvaise fron- commandants de -;мвМ|)1
hère au noid-est. Lest ce que la evaiênt montré l'audace devenir sur
Société des Nations ne doff рр]0д lechamp de bataillèrent depuis plusieurs

L'admission de la Hongrie
Secours aux réfugiés chrétiens

Genève, 18. TH. R. -- La commission
présenta on rapport concluant à l'ad-
ihissibn dé la Hongrie dans la Sobiété des

Nations.
M. Osuski, Tchécoslovaquie signala

que le gouvernement hongrois n'applique
pas complètement les clauses du traité
de Trianon relatives au désarmement et

aux minorités Mais le comte Banffy prit
l'engagement solennel au nom de son

gouvernement d'observer toutes les obh-

gâtions internationales selon les traités
ou des autres actes survenus depûiâ leur
signature.

| A la suite de cet engagement solennel,
I les délégations, tchécoslovaque,roumaine,
| serbe croate et s'ovène ont recommandé
I à la sixième commission l'admission de

| la Hongrie dâns la Société des Nations.
! Conformément an pacte, le vote eut lieu

par un appel nominal.
La Hongrie a été admise par nn vote

unanime à l'Assemblée de la Société des
Nations.

Le président, M Edwards, félicita le
nouvel Etat admis et invita les délégués
de la Hongrie à prendre place dans l'as-
semblée.
Mademoiselle Bonnevie (Norvège) pré-

nuent sans aucun incident. Le transport ^genta un rapport sur le trafic de i'opium
Hr» 5*a nnvnn t rxlnn QK АЛЛ \ -.A.!

t »

et sur d antres drogues dangereuses.
L'assemblée décida d'insistef auprès

de tous les gouvernements sur la néces-
sité absolae d'adopter sans délai un sys-
tème de ç?T , H]ÇRt P°ar l'importation et

On
renforcer les effectifs da la frontière en

Epire,

oublier.

A- dfe La J&rtqulèfè.
i H—Hiiiiuii

ET GR!
Àthênês, i8. T.H.B.—Le miais-

ire de France protesta auprès du
gouvernement grec contre la cam-

dagne anti-française menée fiar
certains organes de ta presse, don-

JQdrSj nbs prisonniers a¥e$ letirs états
Ша'ой. L'ennemi a laissé sur notre terri-
toire les deux tiers de son matériel.

Outre les prisonniers tombés entre nos

mains, les pgHes en hommes de l'ennemi
dépassent 1(30.dob dans ùue proportion
qu'il est difficile de préciser.

Quant à nos pertes — malgré que l'a-
néantissement complet de l'ennemi ait été
obtenu — elles sont de 10,00$ hommes
dopt lès thtts doârts des fliesséS légers.
'Grande et noble nation turque ! Tandis

que tu recevais de Smyrne des félicitations
nant des détails tendancieux et 1 pour. la victoire libératrice de l 'Anatolie,
êorisequent ne concordant pas avec | notre armée occupait Balikesser et pour-
l 'attitude des autorités et des ma-

" '' " "

rins français de Smyrne.
M. Caloghéropoalos convoqua

les journalistes grecs, et fit appel
à leur patriotisme pâlit cesser

cette campagne injuste et néfaste.
De nombreux réfugiés, notam-

ment le métropolite d'Ephèse, se

rendirent à la Légation de France?,
et exprimèrent leur reconnais&ance
pour les marins français qui leur
sauvèrent ia vie, et rendirent hom-
mage à leur courage et à leur dé-
vouement.

ET NOUVELLES
AMBASSADES
ET LEGATIONS

Mdufafekham-ul-'Sultana, l'ambassadeur
de Perse à Ctinstantiaople a rendu visite
à Izzet pacha, ministre des affaires étran-
gères.

M. Barandisky, représentant diploma-
tique de la Pologne à Consiantinopia,
qui se trouvait en congé en Pologne est

rentré hier en compagnie de M. Dimoos-
ky l'attaché commercial de la mission.

Au «triais

Eurythmies
A l'exquise tDémoir©

d'Armide Ahgikian,

Fille tardive de l'Hybla — mais de
son miel d'ambre pétrie dans la chair —

j'ai ouvert à ta cendre encore chande:
en son urne, comme des duvets de cy'

gne j'ai secoué sur mon âme te& fris-
sons, ces hôtes de ton nid désert. Libre
se recomposa le grand nu de ton cœur?
et ton rire si clair sur des spasmes
muets, et cette chaste orgie de roses

sybaritiques.
... Je n'eus point pour ioi de geste

cù'ûcalsnr, ie sentant entière, ardente
et vibrante, créature nouvelle de quel

l'exportation.
L'assemblé? ruatria

d adressé!1 fine lovilatiofi I
ia éôrisêi'i |

JfelSàfitl êii
gouvernement des États-Unis pô'ur dési-

per fin délé^nê 5 ,!à ,commissiôh de
i opium à ia société des Hatiéfeli
Lord Chelmsford (Indes) exprima 10

vœu que tons les Etats appliquent la ré-

solution de la commission de l'opium.

Le Dr Nansen (Norvège) donna

сЫШпШШП d'un télégramme
adressé par le Ilaat-Commissaifé

adjoint pour les réfugiés russes de

Gonstantinople demandant d'ur-

gence Uàiilërisiliwti d'utiliser l'or-

ganisation du haiit-commissaHat
en vue de secourir les milliers de

fëfiigiëë grecs ët arméniens.
L'Assemblée décida tjdë la cin-

quième commission qui traite les

questions humanitaires examine au-

suivait l'ennemi dans la direction de Pan- j0lird hui la suite à donner à ce
rip.rma. Vnnri» я ma réoccupé. Toute

comprise dans le

Le grand vézir Tevfik pacha s 'est- rendu j Céramique au secret inviolé cfincorrup-
iibles formes ? Je n'eus point d'appel...
Tu étais partout, incandescente, multi-

pie, dans une figure de Grcuze, dans le

chaton d'une bagne, la folle moire des

scies — esotériques parfums de tes fé-
miniiès...

... « Toujours... » J'écoutais le да-
top d'un rêve eurylhmiquc, mais in l e-

parlais Walkyrie, par les rouies de ta
vie larouche. Car le rire des Avrils qui
brblent leurs vendanges a pour n&nu

Eros — Er&s i'échanson et Eros clés

dieu. Je ne fis point au vol de geste
créateur, mais tu t'assis — Psgchée de

quelle nociure attente ? — dans ia гоЬг

attique, canéphore radieuse de quelles
Panathénées ? cariatide de quel temple;
au seuil deux fois vierge ?

... Très blonde, tu naquis du cœur

d'un crocus, créature antique des nea-

vos Héliopolis, puis de tes deux mains.

au palais pour mettre le Sultan au cou-

rant de la situation.

Conférence ministérielle

Izzet pacha et Ali RiZa pacha oat
tenu une réunion pour examiner les té-

iégrarames nouvellement arrivés d'Eu-

горе.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

En vertn d'une entente iriteft-'ейОе entre
le Comité de secours américain et le Go-
■mité de l'assistance nationale, la tutelle
des orphelins arméniens est confiée au

Comité de secours américain.
Le Comité d'assîstasqo nationale devra

payer la somme nécessaire puur leur

ravitaillement. Si cette somme v'iéfiS à

diminuer, j? Comité de secours se char-

fera de leur entretien.

Lès féfwfflés «TAnaioiie

télégramme.
M. Nansen proposa en outre une ré-

solution invitant le conseil à examiner

Le correspondant ;

Melbourne télégra- j
Paris; 18 T.H.R.-

de l'agence Havas à

phie :

Le premier ministre, M. Hughes, léié-

graphia à M Gock, délégaé australien à

c . ...
la S D.N. de porter immédiatement de-

oUlvant les journaux, le gou-1 yaa t cette société la question du conflit
vernemsiit à l'intention de dissou- oriental
dre l'Assemblée Nationale et de
procéder à dé nouvelles élections.

derma. Vouria a

l'Anatolie occidentale,
viîayet d'Àïdirfe eis'étënddnt jusqu'à iâ
côté égéenrie, à été purgée de Pqiinémi

Nos troupes ont dépassé la ligne Ker-1 sans délai les mesu/e^ renvoyées à i'exa-
masti-Edremid. | men de la commission de l'initiative.

Le conflit orientai devant 1 ,
Genève, 18. T. H. IL ~ A l'occasion

la société desNations aV •

pMd u°s d°
Chili, les délégués chôieps avtc M.

La (jaèstiori arménienne
MM. Aharonisn et Hadissian ainsi que

M. llaranlian, représenfant de la Répu-
b'ique arménienne à Rome, sont partis
pour Genève, à l'occasion de rAssemb'ée

gé érale de la Société dos Nation». Us fe-
sont des démarches concernant la ques-
iion arménienne,

.

% ъ

À propos de la réunion de cette As-

semblée,'l'Association des Amis de l'Ar-
ménie a tenu ie 5 septembre, à Genève,
une réunion à laquelle était invité aussi
M Aharoaian.

■яагеа*

Les affaires d'Angora j.
Les journaux turcs annoncent que

premier convoi de prisonniers hellènes e>tj
arrivé a Angora et qu'ils ont été installés!
à ia caserne de San-Kichla. Les officiers !
ôiaient dans des voitures.

Ed-
Avards, prrsid'^nt de !'Assemblée de la

Société des Nations donnèrent un dîner
de 220 couverts aux déléguas de l'As-
semblse de la Société des Nations au

Bureau international du travail. Les au-

torités génévoises ainsi que des notabili
tés y assistaient.

M.Edwards, rappela l'histoire du Chili
de ses richesses naturelles.

M. Mot ta, (Suissr), a bu à la prospê-
ité du Chili et de son gouvernement

Environ 100.C00 réfugiée so trouvert

aittréllément à Rodosto dans une situation

fort précâife. Les autorités locales et les | d'ambre, tes mains d'Errèphore, iu vi-
corps constitués af£ïréwen& déploient tous S

as [етрд et franchis l'abime. Je le
leurs efforts pour mstalôf réfugies! .

r

|regardai dans m transparence ou les

| rythmes se fusaient de l'air et du feu..
Dans la région de Silivri il y a 4000 * UEue t'auréeiail des pâles cités closes:

réfugiés arméniens de Brousse, Kermesti, | g , ^ songes liquides ouvrant dans un

Mikhalitch, Teffidlé et ^uemlek. La plu- g
'

, . , ,, .

'

,

"

я Irire l'exiqu d un canal, la deux fois
part sont dans les iiits. й

j

_ ^morle splendeur de deux vieilles оgims.
Le bateau Jacob envoyé da ЙоШёя-Ы ta claire misère de loques bariolées.

tinopie à Moudania a transporté 1 5001 1 9 Qai es./u ? » Et dans tee
réfagife 8Г№«д»Ш| et grec. et en а P™|

~

la voix monta, âpre,
2.000 de РйпШМ. 1000 réfugiés sont Г

, .

'

arrivés dimanche à СИМИмагор» ct 'où | da pacte dOrient : . La terre ne pat me
ils seront transférés è Rodostd. | répondre, ni tes mers qui gémissent en

La gendarmerie * ,ettrs débordements. ■

instaîef
et soulager leur misère

Les bataillons de gendarmerie de

Bigha, Eziné et Baiîramitch dépendront
désormais du régiment de gendarmerie
nationaliste d'Edrémid.

Seul le régiment de gendarmerie des

Dardanelles reste désormais indépendant

DÉPART

iskouï Minasse

l'industrie ïcUmlovape
Le plus grand nombre des établisse-

I menis industriels de l'ancienne Autriche-

I Hongrie avaient leur siège dans des tem-

M-Loirés comprenant la Tchécoslovaquie.
de |GolIô»ci est devenue aujourd'hui un des

p us fo'tés Firmes dans les Assoranoee | pr incipaCX foyers d'industrie. do monde»

Maritimes, en notre viUe, MM J. & W. L. dentier.

Nous apprenons avec p !a>sir que
W adimir L. Colassi теп.Ьге d'une

EN BULGARIE

Impressions.de Bakou

On mande d'Angora aux journaux turcs

que la réparation de ia voie feriée entre
Kutahia et A fion Karaiiissar, Ouchak et
Ahmedli est terminée et que le premier
train est parti.

Aussitôt la réparation de ia voie Ail-
medii-Sahhli terminée, des trains iront
aussi à Smyrne.

* *

Aata b ny, commissaire intérimaire aux

| affaires intérieures du gouvernement d'An-
I gora, a donné sa démission.

Un voyageur arrivé de Bakou a

ré a un de nos rédacteurs :
— D puis ua mois, la paix règne entre

le gouvernement d'Eavar pacha et celui
de Moscou. Les deux parties travaillent à
la bo ne application da l'accord coaclu.
Enver a pris ie titré de président de la

republique du Turkestan et de généra-
fissions Cette république qui est formée
des Khanats de ijara et deKbiva,est en

pourparlers avec Moscou pour prendre
tout le Turksstan sons son administra-
tion. Moscou devra accepter aussi cera,
tôt ou tard.

Les pourparlers entre la Russie et !e
Japon sont entrés dans une phase favo-
rable. On croit à une issue prochaine
qui jouerait un très grand rôle dans le
monde commerciale et en Asie.
Un mois avant notre départ de Bakou,

le gouvernement de Moscou faisait de?

Sofia, 18- T.H.R —■ La journée dfhier
se passa sans incident à Tirnovo. Un re-

ferendum aura lieu relativement a Гор-
portunité de la mise 6n jugement des
chefs des partis dn bloc, ainsi que ries
membres du cabinet Madinoff. Costnrkoiï,
en 1918, et du cabinet Gnechoff, Danelï,
en 12111913.

Le Sobrnnié sera convoqué en session
extraordinaire. Les auteurs des troubles
antérieurs seront immédiatement arrêtés.

EN ALLEMAGNE
L'ex-chanceller ftluller prononça un

violent discours contre l'Entente
Berlin, 18 T. R. R. — La presse ce-

lèbré avec éclat les soixante ans du

poète dramatique Géra rot llauptmann.
— Au Congrès des sociausies majori-

taires s Aug-bourg, Гех chancelier Mulier
prononça un discours particulièrement
violent centre les Tuissances de l'Entente.

Ce parti socialiste réuni, sera ie plus
fort de l'Allemagne formant une fraction
de 180 voix à ia D è e.

Le président Kbert adressa un téié-

gramme de salutations au Congrès décia-
rant que cette réunion est une nécessité
d Etat.

Le président du parti, M. Hermann
Mulier, adressa un télégramme de protes-
tation au chancelier du Reich menaçant
que les socialistes sortiraient du gouver-

, ,
. . . nement si ie gouvernement confirme la

plus aimables,adressée a., gouvernement rSsolu[ion du Gom , w
gn-râ Pnnt4 тл mil •

Golassi, est parti par l'Orient Express â

Londres, peur diriger leur Succursale
d ns cette Villa.

Nous souhadois à l'Hanorab'e Firme

plein succès et prospérité dar«s toutes

leurs affaires.

L'administration en Anatolîe

Plusieurs diplômés de l'école militaire
sont partis pour l'Asie Mineure pour or-

gsniser è nouveau l'admmisiration civile

de eette contrée.

Un divorce

La princesse Fatma Uiviè sultane, fille

du Souverain, s'est séparée de son mari

le lieutenant colonel Lmaïl Hskki boy,

décia- ? Le Tcvhid se fait mander d'Angora que |
f Kiazim Karabék'r pacha, commandant du
Iront orientai, vient d'arriver à Tréb z-mae 1

où on iui a fait une b niante récepuon.

M. Chester — l'autenr du fameux pro-
jet de construction de chemin de fer en

Aoatolie — est arrivé à Angora, en сот-
pagnie de M. Eboi (?), agent dn gouver-
nement américain.

*
* *

L'émir d'Afghanistan a adressé à Mous-
iafa Kémal pacha une dépêche.

Déclarations de Hamid bey
Hamid bey, représentant du gouverne-

ment anatolien, a déclaré â l 'Iléri :

— Les hsuts-comrnissaires abiés nous

ont remis une note rédigée en termes des

En Russie

Berlin, T.H.R.— Un décret des Soviets

d'Aqgora. Pour ce qui est de ia question 1
très importantes concentrations de trou-j de la zone neutre, elle est de la cornpê- j
pes à Bakou et a Batoijra. Le but ea était tence du généralissime. Mais, à mon bens, j
tenu secret, mais on disait qu'elles avaient j е!1э n'a pas tant d'importance,
un objectif spécial et que cet objectif-j Nous n'avons aucun renseignement
était important. \ précis et définitif au sujet da la date de

Quand j'étais là 2 divisions avaient été j la prochaine conférence et du.lieu où elle! prescrit, à dater du 15 août que les êtu-

ajoutées aux forces déjà existantes. j se tiendra. j des de notaire seront rétablies dans les

On disait qu'une entente étant inter-1 Nous ne savons rien non plus au sujet s chefs-lieux de gouvernements, de districts
venue avec la fédération de Tifiis, de j de l'exécution du métropolite Ghrysos- j et dans les villages impartants,
nombreuses autres troupes étaient sur le \ tomos. Aa début "des troubles, il aurait» —Brockdorff Rantza'u sera incessante

point d'arriver. j été mis en pièces par les Grecs mêmes, j ment nommé ambassadeur d'Allemagne
-

c
Entre les Persans et Moscou exlstq une • Les étrangers le sauraient et- diverses per-

1

à Moscou. Le gouvernement soviétique
rxa u autres tèrraes, toutô atta« ! amitié parfaite» ■ sonnes l'auraient, vu... agréa cette nomination.

— Varsovie. 18. T H R — Les élèves
des Lycé"8 français ciêpc-è- ent une cou-

rotin*; sur ia tombe des déf nsrurs dt

Lwov.

L'Opérette italienne

En temps normal, l'industrie textiitf

occupe plus de 700,000 ouvriers, l'indus-

trie métallurgique 350.000, ia verrerie eï

les industries céramiques; 170,000, les

industries du cuir 100 000 les industries;

extractivas 150 000 ouvriers. L'industrie

cotonnière compte 8 millions et demi de

broches (7L o[o de celles de l'ancienne

monaichie) et 130,000 métiers (90 010
de l'ancienne AutricheJ
L'industrie lamièrç a 92 ojo des inô-

tiers et deux tiers des broches de 1 an-

cienne Aumiche ; l'industrie iiniêre re-

présente 97 010 de calie de «a monarcrb©

La puissante industrie métallurgique,
avec les immenses u-înes Skoda, de

Pilsen, les usines de Vukovice, de Klad-

00, les nombreux ateliers de construction

mécanique de Prague, sortait annuelle-
ment en moyenne 250 locomotives,12.000

wagoos, et nombre d'automobiles, char-
roes, tracteurs, machines agricoles, on-

tiliage électro-technique, etc...
L industrie céramique utilise les im-

portants gisements de kolm de la Во-

hème occidentale. La verrerie, avec du

sab e importé de Saxe, produit loutes les

espèces de verre, ou' p'us grossier an

plus artis'ique. Drs ateliers Harraeh r
dans les monts des Géants, sortent de-

puis des siécies les merveilles qui otti
fait la réputation des verres de Bohême.

Les deux tiers des établissements de

tannerie et cordonnerie de l'ancienne

monarchie se trouvent en pays tchèque-
«t siovaque. 70 ojo des produits de i'm-

dusine cordonnière et 90 ojo des pro-
dans de l'industrie gantière sont destines
à l'exportation.
80 usines fournissent 400.000 mètres

cub-s de ceilu ose. 45 0(0 des papeteries
ansiro-hongroises sont en territoire tché-

co-stovaque
Les industries chimiques, b en que déjà

au

NOUVEAU-THEATRE
'

On a annoncé les très pro- hains débuts

de l'Opérette ГMienne Cillà di Paterто

au Nouveau-Théâtre, restauré et mis à

neuf de la plus heureuse façon. Cette

tournée 0 gan sée avec soin et qui
nous vient d'Egypte et do Grèce où efe s

remporté un véritable triomphe débutera

dans quelques jours â Pé^a. Le tableau

de la troupe comprend les artistes soi-

varffs: .

Femmes ; Mmes Annita Colbri, Ada | très importantes,'«ont susceptibles de se

Levys, Virginie Farri, E isa Marchetti. 1 développer considérablement, notamment
l'industrie de la disti.Jauou au bois.

L'agricultufrô tchécoslovaque a donné
naissance à une industrie agricole très

forte, l'industrie suenère fournissait avant
la gcerra 15 ojo environ os la produc-
tion mondiale du sucre de betterave,
la culture du hou b on de la Tche-

cosiovaquie vient au premier rang du

monde pour la qualité, et au quatrième
rang pour la quantité absolue. liiie a

donus son essor a la brasserie et a la mai-
tene. Les bières icbécosloques sont en

effet réputées dans le monde entier. L'a-
bondancû des fruits alimente de nom-

breuses fabriques de conserves ; la ri-

ehesse des forêts a fait naître une impor-

Mane Papale, Isola Amendoia, Ста di

Gennaro
Hommes: MM. Primo di Cenn«ro,

Adriano Marchetti, S. Papale, Piraccini,
Angefini, Mangini, Pelani, Romeo Vinci,
Gesai'o Babbo.
Au répertoire plusieurs nouveautés ap-

pelées à un succès retnmssam,qu'il nous
suffise rte citer ; La petite Chocolatière,
Mlle Риск, La duchesse du bal Tabarin,
La reine du phonographe. Le roi de

chez Maxim s, Le Chevalier de la lune,
L'épouse idéale Adieu Jeunesse, eicA

C'est. M- Morandi Giovanni qui con-

duira l'orchestre devant des salies que
chacun souhaite archicombles.

W

f •

4^-

Les prix des places donneront satisfaite \ tante industrie du bois et notamment de
tion à tous. nombreuses fabnques da meubles.

N
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La Bourse
fournis p/аг la Maison de Banque

PSALTY FRERES

57 Galata,Mchmed Ali pacha han 57
Téléphone Péra 2109

Zmrt des fonds valeurs

19 septembre 1922

DES MONNAIES

DERNIERE
Â propos du Séîri-Sefaïno

HEURE i A TRAVERS LA VILLE ET LE MON DE

COURS
L'Or
U«lqu® Ottomane
livres Sterling
francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
"<arke
«Couronnes Autrichienne
Levas

COURS DES GRANGES
New-York
Londres
Paris
Genève
'Доте
Athènes
Berlin
tienne
S?>:m
Bucarest
Amsterdam
Prenne

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 0{0 Ltq.
Lots Tares >

Intérieur о oio »

Anatoiie I & II 4 1$ olo »

III >

Eaax de Scntari б oio »

Port Haïdar Pacha 5 o(0 »

tQnais de Consipie 4 oio »

Tunnel б oio >

Tramways б oio »

Electricité 5 oio »

ACTION S
Anatolie 60 oio Ltq.
Assur.Génér.de Consipie »4

BaHa-Karaïdm »

Banq. lmp.Ottomane »

Br&sser.Réuaiesfactions) »

« < (Bons) »

Ciments Réunis
Dercos (Eaux de)
Droguerie Centrale
IRérdclée
Kass&ndra Ordinaire

« Privil.
Minoterie l'Union
Régie des Tabacs
Tramways

« îooissance
» i i

То/ —

365 —

783 —

272 -

150 —

80 —

174 —

22 -

2 5[S

21 25

66 75
7 80
7 53
à —

3 65

830 —

£2 50
20 -

l
Î6

185
12
16
13
10

20
4
4
4

42

Lfefc téphî'àlions du Basra etaut
terminées, les ministres de la ma-

rine, de la guerre, de l'intérieur
et des affaires, étrangères ainsi

jqu'Arifi pacha, directeur du Sé-
faîne, ont tenu une réunion à bord
du dit vapeur et ont délibéré au su-

jet de Certaines questions concer-

nant le Séfaïne.

La flotte anglaise dans le Levant
Toute ia flotte de l'Atlantique

est expédiée pour renforcer l'esca-
dre de ia Méditerranée en do
la protection de Gdffslarmnople et
des Détroits des Dardanelles ; ce

sera là sans doute la flotte la plus
formidables qui se soit jamais ras-

semblée dans une zone d'uu^ telle
étendue, et qui se Compose des
dreadnoiights les plus modernes,

croiseurs, destroyers, sous-

marins et avions.
Les autorités britanniques se

montrent cor» ilan tes même si les
Alliés n'envoient pas des forces,
cette flotte étant suffisante pour
défendre les Dardanelles. Une flotte
Combinée de navires de gfferre
français, italiens et britanniques
sera plus adéquate encore. Les

80
75

15 —

25

»

г

»

»

>

>

\

»

55
37
26
15
19

б -

10 —

autorités supérieures militaires dé-[en prévision des événements.

La vie drôle
et la vie triste
Il avait trop bu !

AVIS AUX VOYAGEURS
La Compagnie Européenne d'Assu-

rance des marchandises et des bagages

Psa-
bien

mn épouse,
l>v.

Messafitsë

l'hôpital de

réponse
D'après dos informations d'hier j

soir, la réponse d Angola au sujets persan Haïdar, demeurant à

8e la zone neutre arrivera ici daas j matia> quartier Djanbazié, s'étant

3 OU 4 jours. "°û.-é avant-hier, rentra chez lui et de-

La réponse exposera aussi lej manda à sa ,^;mrae si e11® avait fait ce

point de vue de Constantinople: qu'il lai avait гееот
>an e '

d£ns ia question des Détroits. i ffnf !a,fépeese négative de*...

P , , , I Haïdar sortit un gddtî?ae à ressort

nllICi 8! UrifiRt ! le planta dans le nombril,

Paris 18. T.H R.-Youssoufbey, ^uTéTé' transporté a
un deâ chefs nationalistes égyptiens, Djerrah-Pacha.
actuellement à Londres, remercie j

*

, .

la France pour l'appui moral qu'elle Lo "P8 eî o»cssures

prête aux- peuples efDneoh j

ии Vapeur e$pagd
échoue à Toulon

Tôuloa, 18 T.H.R. — Le vapeur
espagnol Manuela provenant d'Ali-
gante aVed lin chargement de vins,-
échoua
efforts
iufretueux.
mandés au

i (Galata, Buyuk Tunnel Han No 22, Télé-
phone Péra 2314) a i'honnenr de porter à
ta connaissance des voyageurs, qu'elle
asssure à des conditions très avantageu-
ses tous les bagages contre la perte totale
ou partielle et l'avarie quelle que puisse
être la cause du dommage.

La nuit d'hier, à Péra
я.

le

Société Anonyme Ottomane
а

'

ц
Chemin de fer Métropolitain

de û^1antiMPIe
(Entré ?* Péra>

Ilî PII

à l'entrée de la rade. Les
pour le déséchouer furent

Des secours furent de-
Port.

Ев Angleterre
Londres. 18.— Lé gouVefnëndefii

bntûhniqiie a ordonné à toutes les
fabriques d'armes et de munitions
de l'Angleterre de travailler 24 h.
avec le maximum de rendement

Quatre ans de boichevisme

clarent que les Turcs ne vont pas
commettre la folie de s'opposer à
de pareilles mesures écrasantes
prises ponr la défense de la capi»
taie et des Détroits. (Rad. amè.)

Autour de Smyrne
Le dévouement

marins français
Paris», 18. T.H.R.—L'amiral Du-

meSnil,commandant la division na-

vale française du Levant, adresse
au ministre de la marine une dé-

pêche disant que les officiers et

marins français firent preuve de
dévouement et de discipline admi-
rables, en assurant» par leurs seuis
moyens* au milieu d'une foule
énorme, et presque sous les flam-
mes, l'embarquement des ressor-

tissants français et d'une quantité
d'autres réfugiés.
Le lieutenant de vaisseau Algoet

fut grièvement blessé en procédant
à cet embarquement devant le con»
sulat français.

(Radio américain)

Londres, 18. T.H.R.—Les derniè-
res dépêches officielles de Smyrne
disent que l'incendie continue ем-

core, mais que- le nombre des
morts a été exagéré.

Prague, 18 T.H.R.— Le texte du pré-
tendu accord militaire secret poleoo-
tchéco yougoslave conclu à Marienbad

que publièrent les journaux allemands
est inauthentique. La ministère des af

faire étrangères déclare que forent arrè-

tés à Marienbad seulement les stipula-
lions renforçant la convention de 192,1
lesquelles seront publiées aussitôt ratifiées

par M. Masaryk.
On conclut qu'aucun accord secret n'est

contenu dans l'alliance militaire avec la

Roumanie et la Pologne.

Dans deux mois à peu près, la R.S F.
S.R. fêtera son quatrième anniversaire
21 n'est pas trop tôt sans doute poni
mous préparer à célébrer dignement cette

période mémorable pendant laquelle,
ainsi que chacun sait, l'âge d'or est

réapparu, sinon encore dans le monde

entier, du moins sur une notable partie* . , .... .

de ce monde : la Russie. A coté de i»o-| L6S SCCOfOS Ш1!!131Г68
topie et de la chimère, des rêves et des

cauchemars, posons des chiffres.

Jusqu'en 1918, le revenu annuel moyen
fies différentes branches de l'agriculture
en Russie s'élevait à 12 milliards de francs

or, soit près des2,2 du revenu total du

pays (18 milliards 700 miiiions, moyenne
annuelle) et près des 4(5 de son exporta-
ti.on (15 milliards 1(2 moyenne annuelle).
ïO oio de ce revenu agricole étaient fournis
par les paysans, 30op> par les grands
propriétaires.

En moins de quatre ans, le revenu est

tombé de 12 milliards francs-or à 600 mil-

lions, soit une diminution des 19(20. Le;
«décret bolcheviste de XQîfO sur * la natio-
inalisaion de la ter;© » a supprimé en

même temps grp.û&t petite propriété
et ruiné six тё.'Жть de familles paysannes
qui constituât à peu près la moitié des
42 millions, ^'habitants que la seqjç. Ras-
aie soviétique (non compris ie§ pays dé
tachés» de l'ancien emp,«re) cempte en

moio'ô de la population de 1918.
"Les boviets se sont accaparés de 12

nnitlions d'hectares de propriétés, mais
n'en ont rien pu tirer car, de leur aven

même, U go restait, en 1921, pas une

seule des 15.000 « exploitations comma-

nistes agricoles modèles » créées au nrix

*da«dépenses inouïes au printemps de 1919.
3Ms 1920 le nombre des chevaux était

ffsenbé de 33 millions à 3 millions 1(2 ;
tes bêtes à cornes et les porcins avaient
'diminué de 60 o[o, les ovins de 90 oio.
La Russie, qui exportait autrefois annuel-
lement en Europe 40 millions de tonnes
de lait n'en exportait plus, l'an dernier,
que 80.000 tonnes, soit 800 fois moins.
C8tt© exportation est tombée à Zéro
СП 1922.

Le domaine dans lequel les ravages du
«communisme se font le plus sentir est,
'hélas 1 celui de l'existence humaine. Mè-
me si la population n'avait pas augmenté
(et elle augmentait en Russie dans une

proportion tant soit peu plus forte qu'en
Allemagne) les territoires soumis à la

R.S.F.S R. auraient dû compter, en 1921,

LA FIN

de la campagne micrasiaiipi
Le générai Papotslas

répond au général Hadjahesitë
sur ia question des responsabilités

Athènes, sept. 1922
En réponse aux déclarations faites par

MM. Hadjanestis et Stratps au sujet des

responsabilités du dernier malheur d'Asie

Mineure, l'ancien commandant en chef
de l'armée, le générai Papoulas a fait les
déclarations suivantes ;

L'épilogue tragique de îa eam-

pagne d'Asie Mineure, dit le géné-
ral Papoulas, m'a laissé, je l'avoue,
abasourdi et ma douleur morale

joueur d'or-

gue Cotchd, s'Stant pris de querelle
avec un cfertain Ariin, citoyen français,
le blessa dangereusement.

— Daux autres personnes furent bles-

sées dimanche soir, l'une à Galata, l'au-

tro à Karagaeumruk.
Incendies

La maison hache й Tcbenghalkeay
par Zeuhra haiiem et attenant à l'école
militaire a brûlé dimanche, eu partie.
On croit qu'il s'agit d'un accident.

— Un commencement d'incendie s'est

produit Se même jour à Saltftn-Sélim,
chez Rahmié hanem, femme de feu

îlamdl pacha. Î1 a pu être étouffe.
Le mobilier seul a un petî souffert.

Les vitres cassées

Jusqu'ici, la préfecture de la ville a 1

payé 10.000 livres pour le remplacement
des vitres et glaces brisées lors des ma-

nifestations de dimanche. Elle devra,
paraît-ilj en payer eneore § ù 6,000.

Collision d'autos

Le chauffeur Halil Rifaat, demeurant
à Calliondjou-Couliouk, traversait l'autie

soir, en état d'ébriété, la grand'rne de

Chichlij lorsque l'agent de police Ahmed
effendi, du poste da Lancaldi, voulut

l'arrêter. Halil Rifaat ayant résisté et

insulté l'agent, fut, avec l'aide d'un des

compagnons de ce dernier placé dans
uns automobile qai se dirigea vers le

poste. Juste en ce moment, une autre

auto arrivait en sens inverse. Une colli»
sion se produisit entre les deux véhicules

qui furent sérieusement endommagés.
L'agent da police Béhaeddina effendi,

qui accompagnait Ahmed effeiîdi, a été

blessé.
Ordonnances de non-lieu

Le conseil d'Etat, réuni en séance plé-
mère, a rendu une ordonnance de non-

lieu en faveur dé i'ex-préfet de la ville

Salim pacha et de Mehmed Ali bîy.

Volèuf de Volailîe

LL0YD TRIESTINO
Le bateau GXtAZ partira «a-

medi 23 sept, à 4 h. p. m.(Lig^ve de

luxe) (voie Canal de Ccrinthe) pour Piiée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau C'LiFjOJPATHA partira
mardi 26 crt, à 9 h. a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca, Mer-

j sine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Gaifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateau SEMIRAMIS partira

mardi 26 sept., à Ю h.a.m. pour Iné-
boli, Samsoun, Ordou, Kérassande, Tré-
bizonde et Batoum (1ère et 2me classes
à prix réduits).
Le bateau RAJLACRY partira sa-

i ута
amedi 30 sept, à 4 h.p.m. (ligne de laxe),

Т С AfA A я ru
081141 de Corinthe) pour Pirèe,

La Société Anonyme Ottomane du grindisi.Venise et Trieste.
min do fer Métropolitain de Contanti-

'

£ЕОРОШв partira sa-

uople entre Galata et Péra, a l'honneur ^
-, h. p.m. pour Bourgaa

d'informer les détenteurs d'Obligations j Va Constantm, poulina, Galatz
« TUNNEL * 5 0(0 Emission 1917, qae | Bra-iïa.
le paiement de la Contrevaleur du Cou- j Le bateau TRENTE partira ma?^

pon No 10, venant à échéance le 1er Oc-ldi 3 octobre à 4 h. p.m. Dardanelles

tobre 1922 sera effectué, à partir de »: Salonique, Pirée, Patras, Cortou, Brin-

cette date, par les soins : de la Banque | disi, Bari et Trieste.
Impériale Ottomane, Galata, à ses gui-i Le bateau GAIICIA partira ven

ehet§, et de la Banque Commerciale de la I drerîl Q octobre à 4 h. p.m. pour NhYO-

et

Biéditerranée, Galata ainsi que par le

Service des Titres de la Société Ano-

nyme Ottomane du Chemin de fer Métro-

politain de Constantinopïe entre Galata

et Péra à Péra, Métro Han, 1er étage
(tous ies jours ouvrables, sauf les Vendre-
di) de 9 à 11 h. 1(2 et de 2 à 4 heures.

Consjple, le 2 Sept. '1922.
La Direction

[rossisk, Sébastopol et Odessa.

Le bateau CEHO partira sa-

medi 7 oct. à 4 h. p.m. (Ligne de luxe)
;(voie Canal de Gorinthe) pour Pirée,
|Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Pour plus amples renseignements s'a*
I dresser à l'Agence générale du LLOYB
, TRIESTINO Gaiafca, Moumbané. Télépfe.
ipèra 2127 ôa à ses.Bureaux de l'éra(/'é-
ra-JPalace,Hot el) Téléphone Péra 2490» ^

| Stamboul, Mossadet lîan,. Télép Stara*
boni 235.

Le nommé Moussa, sujet persan, de-
meurant Béehiktache, s'était, l'autre

est si profonde que je doute qu'elle |j°ur » absenté de chez lui. Doux Russes
• Lin i { f-n ni'la

de Marienbad

puisse disparaître avant
ma vie.
M. Hadjanestis prétend qu'il est

faux, archit'aux que le front d'Asie
Mineure ait été affaibli et que pas
un seul soldat n'aurait été déïaehé
du groune sud„

fia de| eû profitèrent pour fracturer la serrure,

pénétrer dans la muhen et enlever 14
dmdes du poulailler.

EflQorç wn qui çst replacé
Le nommé Aï if, condamné à 15 an-

ùêes de travâufi forëés, qui s'êtâit évadé
/ r\ m j » . g dernièrement da la prison centrale, a été
Que M, hadjanestis se souvienne | fgpjucg l'autre jour,

qu'il a fait transporter en Thracei
non seulement des troupes de la I Acldent de tram

première ligne mais aussi tout lei Le nommé Pétro, sujet russe» demeu»
56me régiment qui se trouvait à | rant A ?êlimid, traversait l'autre jour la

Afion-KarahisseU'i I me dii tram, lorsqu'une voiture conduite

Je suis obligé dô toucher àcutte|P*rle wattman Mehmed le renversa, le

question parce que M. Hadjanestis blessant' assez grièvement,

Société des Tramways
de Constantinopïe
AVIS

La Société dëê Tramways de Constan-

tinople a l'honneur d'informer les dé-

tenteurs d'Obligations < TRAMWAYS »

5 oto Emission 1918, que le paiement de
la Gontrevalenr du C«--upoù No 9, venant

à échéance le 1er Octobre 1222, ef-

fectué, à partir de cette date, pâr les

soins : de la Banque Impériale Ottomane,
Galata, à ses guichets, et de la Banque
Commerciale de la Méditerranée, Galata,
ainsi que par le Service des Titres de la

Société des Tramways de Constantinopïe,
àPéVa, Métro Han, 1er étage (tous les

jours ouvrables, sauf les Vendredis) de 9

à li Й. 3(2 et de 2 à 4 heures.

Constantmoplê, le â Sept. 1922.

La Direction
штюшшиштвшшштчшаяиашитшшшшаашядшяшяшшяякяпta

Société Anonyme Ottomane
d'Eléetricité

AVIS
La Société Anonyme ottomane d'Elec-|

tricité a l'honneur d'informer iôedéten-p
leurs de Certificats provisoires d'Obligâ* !
tions Êleètrieité 5 o[o, Emission 1919,;

que, par suite des retards intervenus!
dâns îa livraison des titres définitifs,]
l'échange des Certificats Provisoires s'a j
pu êiïctf№ être effectué.

CONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL Ce Ltd

Johnston Line

Le sis VEDAMORE (ex s.s.Win-
gste) attendu d'Anvers et Liverpool
vers le 22 sept, chargera pour Varna,
Constantza, Galatz et Braila.

Les s[s WIHOMORE est at-
tendu d'Anvers fin septembre.
Le sjs AVIEMORE en charge à

Anvers.

Prochains départs d'Anvers ;

Le sis ZNCEMORE vers le la
octobre.
Le sis WRA ÏJHORE vers le 24

octobre.

SERVICE DE RETOUR
Le s]s WIGMORE est incessant

ment attendu du Danube.
Le s(s JPEMVVIANA est attendu

du Danube fin septembre.
Svenska Orient Linien

Le sjâ SURINA attendu de la

Scandinavie vers le 22 Septembre et

chargera pour Anvers, Hamburg,Stettin,
Rotterdam, Dauzig et la Scandinavie.
Le sjs ERJLANR en charge en

Scandinavie et à Anvers.
Pour plus amples renseignements,

s'adreseer à la Constantinopïe Shipping
et Fuel Go. Ltd., Galata. Hudavendighiar
Han. Tél. P. Péra 8210-11—12.

Services îles lies des Princes
à partir desamedi, 22 Juillet

L'estampillage 61 âeî'tifigâlS provi-
îa eostre-'

Un amoureux ds 6o ans

qui se suicide

fjn Israélite ♦'hSse, ffèmmé Ha'îm, âgé
i de 60 ans, désespéré de ca que son aÉbie

Lcole des Langues
et de Commerce

Adresse:
Ynksek kalderim, No 580, Péra

UEcole Grecque des Langues et de
Commerce, dbns le but de la diffusion de

l'Enseignement Commercial Français
qui se pratique à l'Ecole depuis sa fonda-
tion a décidé d'admettre dans ses deux
dernières classes des ELEVES DE TOUTES
LES NATIONALITES.

Les jeunes gens devront cependant
posséder des solides connaissances en

Français, Anglais et Sciences Mathéma-
tiques.

Pour tons renseignements s'adresser
à l'Ecole, Yuksek Kaldérim No 580.

Les inscriptions sont reçues â partir
du 1(14 Septembre.

a laissé entendre que le dernier
désastre n'e^ pg§ dû à la réduction

rorces laissées d'après lui in-

ftaetee. S'il.déPtç d'antres îbhseî-

| gpeOI|t)tS je suis pict à les iuii ne voulait plus de lui et même l'avait

К^аТ-ЩГ. I çmp'açé par un autre, mit fin, avant-

M. Hadjanestis prétend qu'il n'y j hier, à ses jours,en se pendant au plafond,
avait pas de plan préparé pour une jj à l'aide d'une eorde.

deuxième ligne de défense, niais il j « â ge^ieriaey
L'aùtre jô'ur, un inè'nÛie s'est déclaté

â Betlerbey, dafis une maisèn apparie-
haut й Ш Liéte ëihie. Le feu a pu être

éteint, après avoir dévôrl le éM édifice.

Les causes de l'incendie n'ont pu eu-

core être établies.

f tigoni Ïlsikî/I 6 h.30, 7.15(avec Cartel et

| Pendik) ; Û h.
' De Prinkipo : 6 Ь 30 ; 7 h. 15 (d©

Pendik A
et Djadé-

«Je

igrtôfè ^tte l'apnée dernière tibtis *

aviopg j3ré[3aré la ligtse Touîqu-
Bouaar et d'érrilrë celte ligtie, |
celle d'Ôuchak, qui était lortiiiée,!
et enfin dans le secteur du nord
il y avait la ligne située à l'Est de
Brousse. Il ignore que sous mon

commandement il avait été ordonné
de préparer i'étude d'une troisième
ligne (Je réslstanSe Celle de Ran-
derma-Phiîadeiphia-Meandrou.
les réserves ne manquaient pas
Dans ses deruiqçes dé'clarâlions

M. Hadjan^Vî'â s'etforce de justifier
la deîaite prétendant que nous HG

disposions pas de réserves et que
110.000 hommes étaient employés,
selon lui, à la garde de l'ordre ô.
l'arrière.
C'est tout à fait inexact, étant

donné qu'aux services de garde
de l 'intérieur, étaient affectés seu-

lement un régiment de gendarme-
rie, un deuxième d'infanterie et

quelques autres petites sections.
Deux régiments était chargés en

outre de veiller sur les communi-

„
. ,

Do pont : 8 h. 30 (direct pour Prie

soires, en vue da paiement de * emra,jУ Q h faïeo Cadikeuv) ; 3 h. 30
valeur du Coupon No 7,venant â échéââôê i гл.

'
,к /lwî «V PrinL-in^i . к и л/а„

le 1er Octobre 1923, sera fait, » рмИ,»» *•«<»**
de cette date, par les soins de la Banque
Irppériale Ottomane, Galata, à ses gui-
chets, ainsi qSô put le Service des Titres g _ "7 Г r.Y чги о и

delà Société Anonyme OttofiQhfte d'Etec-if .. „
Л Îkî я

tricité, à Péra, Métro Ilan, 1er èUge, te "f'' 8 îil°,(dehHSn f™ rî,u"
(tous les jours ouvrables, sauf les Vîn-! f0E,i ? ®

/
'
г hi \

drertis; de 9 à 11 h. 1,2 et de 2 à i h. ke°J' (*ПС алЛ,ке^}
C0DS1ple, le 1er Sepl. 1922. ,

Ed ontre Do va^ar pe

Lci Dirprtinn 17 h 30 pour Cariai, Maltf
сшг

| Bostani, avec retour
du pont le soir à 6 h,

HfeiSh# | Service des dimanche et Vendredi

g - , j., . Dupont: 9 h. (avec Cadikeny) les

biYous avez ttesafiairesea |!diraa!ichesiDsqu'à Pendik) ; 10 h. (avec

sucres et cafés adressez-VOUS Ji Cadikeny, 1 h.80 (avec Cadikeny,) 5h.I5

x* * • «г , l'T; 7 h. (avec Cariai, Pendik) 8 h. (lesr di-

à M. Antoine Moscopoulûs I fmanches à 9 h.)
^ | De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15

fy 9 h. ; 5 h. 15 ; 7 h. ; (avec Gq^ikeny);
т 18 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeoy),

S|| En outre, un vapeur part й 7.30

Pendik en faisant la côte d'Asie
m

et il retourne ie soir avec retour ao pont
É| à 6 heures.

courtier efc eiperfc spécialiste
en sucres, cafés et riz

STAMBOUL, Validé Sultan Han

près du pont, No 12.

TéUph.St. 1887

î! Une longue expérience de |.
I fl'ênte-trois ans garantit l'exé- ф | La» atametos «alemenl: i 11 h 30,

т
® ^ départ du pont poaf Halki, Pnnkipo,

ф OUUOÛ ponctuelle de vos | j Kartal 8t Pendik .

® ordres. _ §\ >«!■«■"—«u- , .
—i■—

protéger vos bijoux,
votre argenterie, vos ta-

pis et tout ce que vons

avez de précieux, contre
l'incendie et les voleurs ;

vous renseigner sur l«s

voyages par bateau oc.

Chemin de fer, sur les

villes d'ean, de cure on

de sport, de l'Earop» eS

de l'Orient;

1.—
seront
vraison
2,-

i

Dêslrei-vous

« appel » afin d'éclairer les masses

porte à la connaissance de tous que
- - v

!es citoyens de Tchernomoroff sont dans
150 ООО 000 d'habitants. Le recensement); une situation lamentable, en sorte que
soviétique en accuse 107 millions; lestes uns crèvent et les autres meurent
comptes-rendus de cette année nous font j] («c) : mais maintenant ils attrapent les
d'autre part, prévoir une nouvelle dirai-,spermophiles (sorte dç mulot de ГЕшоре ! cations ferroviaires
nution dè*14 à 22 millions. Enfin, veut-i orientale) et ils se soutiennent d<* w# . .

ou «, rendre compte, de très loin un»! façon. Mot. président du LZ.i eknw л
mon commandement noua

donte encore, de ce que l'avenir réserve .i j'en ai maugé et je vous prie de du e i ■ i

1sP°Sa0, Js secteur sud seu-
{

au peuple russe si ie régime commu-j tous qu'il n'en vient pas de mal» Sur;
Êruis divisions de ré-1 Le XX SEPTEMBRE

niste continue à l'étouffer, voici un ex- quoi les Izvestia moscovites donnent à | ^ves. | , réparations du Nouvean Théâtre
trait d'une lettre adressée au journal \ leurs lecteurs force détails sor les quali- Maintenant uoe question se pose. I »éta„t p8S achevées, le gala qui devait
moscovite Izvestia par un stoïque et zélé j tés nutritives du rat des champs, de I Q«e sont devenues ces réserves ? a 4VOir lieu aujourd'hui, mercredi, à 9 1(2

Client indélicat

Le hDirimè Ismaïl, s'êtatit rêndu avant-
hier soit* dans fine maison publique dé
la rue Yazidji, V passa la nuit avec la

pensionnaire ïrmi. Le lehdemaih fflatifi,
hbn seuiement il ne lui remit fiëû, toâls
ce fut, au contraire, Irini qui dut lui re-

mettre, sous menace, un billet de 25 li-

yfes... appartenant à la patronne,

L 'aventure de M. Pierre Benoît

Paris, 18. Т.Н.H — La police jndi-
cieiro déclara qu'elle ne reçut aucune

ûouvelie de M Pierre Benoit. Toutefois,
étant donné le caractère qui semble quel-
que peu fantaisiste de cette affaire, on

espère que le romancier ne tardera pas
lui même à exposer les causes exactes

de son abseuce.
Au domicile-de M. Benoît, ainsi qu'au

ministère, on ne possède aucun reosei-

gnement nouveau sur 1 affame que d ail- \ découvert avant en cachette de ра-ц or tous renseigne-
tours, jusqu'ici, on se refuse de prendre i

ц g gera puni par les autorités |
Adies.ez-vous pour tous renseigne

a " Série0X - |militaires alliées. PTbAMQUK D'ATHENES
Par ordre d si Quartier Général | Société Anonyme

des forces Alliées d'Occupation \ AGENCE
^

m f Téléphone

pésirez-vous

Âvîâ
Les Gapitains des'bateaux refu-

d'accepter des paquets pour li-

à Gonstantinopler
En cas où ils seront forcés de 5

faire cela, à l'arrivée, les paquets seront j
délivrés aux officiers du contrôle des |
passeports contre un reçu.
3.— Les documents relatifs à la car-f

gaison etc. peuvent être acceptés m«is|D€ , v a er e2 Amériqoe tl
lisseront aussi sujets à un examen par dans la Méditerranée par

les autorités alliées des passeports et ils i les coîosses transatlan-

seront retournés au capitaine le plus tôt tiqoes de la compagnie
possible, si cela est considéré nécessaire i de Navigati0n Nationale

4.— Tout capitaine de bateau qui] d0 Q rèC8 -

DE F ERA
: Péra 3041

r- -

communard. Paul Sërébriakoff, président ibaaucoop préférable, affirment-ils
da comité exécutif ,;do Tehernomoroff racines, aux herbes... et

(Don), qui demande la publication de son fleurs

aux j Je crois que M. Hadjanestis sait |л. du soir, è l'occasion de la^ lète^ita-même aux [bien ce qu'elles sont devenues et 1Цtienne du XX Septembre, a em îemu.

О. ! peut répondre. ,date ultérieure.

] Aucune suite n'est donnée aux

| communications qui ne portent pas j Prière à nos correspondants de

j en caractères lisibles la signature et n'écrire que mr un seul côté de la

t'adresse de l'expéditeur.
л ""



LE BOSPHORE

Les Grands Magasins

MAYEE
GAUTA-STA^BQUL

offrent à leur honorable
clientèle pour la

SAISON D'AUTOMNE
un

GRAND CHOIX
d'articles

dans tous les Hayons.
-Robes et Manteaux

pour Dames

Blouses, Costumes, Paletots
et Pardessus

pour hommes et garçons
Chemises

Cravates

Chapeaux
Souliers

Imperméables
Articles de vogage

etc., etc.

Tous les articles sont de

première qualité et à des
prix défiant teute ccrteur-
rence.

шхЬ*

Getnlur*
■ ;еш1qu&

■" Sledre^xtni en ffff # I
. 'сглХтгЖ^охьЦ
<ootpé ccm-pô, еЯеm
çom&aL lWéb\ié Ж
о.%зш

x**<tftei>éag>Huu<RJé.itài—*uw* ir^fofona,rn»f»ife

PROFITEZ DE L'OCCASION
^et commandez de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur

€ Jkn 1£аШпё », où un rabais très important a lieu sur les étoffes cfété.
Vous trouverez des costumes sur mesure même à 22 lj2 Ltqs.

Grand'Hue de Péra, Heurt-Yol-A&i, vers le Tunnel

Capital francs : 30,000.000
Шде Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35. .

Agence de Stamboul : Baghtehé-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahia-Caié No...,

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour fa ca isse d'épargne
lEoeàtion de Safes à Galata, et à Stamboul

dans des chambres fortes de- toute sécurité

I

«Э8

Capital versé :

Xjires150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

jpg
лий CaxmZb

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANT!NOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Tél.P. 3111
Entrepôts, Scutari, (transit)., Sirkedji, <

L'administration dé Ta Dette Publique
Ottomane informe lesih'téressés que, con-
formément aux dispositions de l'Art. 2
du Décret-Loi publié dans le Takvihi-
Vekaï (la б Jpiitet 1922, No 4609 ;

« Les, actes, écrits et avis créés avant
la mise en vigueur du dit Décret-Loi et
qui seraient eu contravention avec la
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
sentés aux agences de la D.P.O. dans un
délai de six mois à partir de la mise en

vigueur du dit Décret, soumis & ia seule !
perception des droits de timbre exigibles
d'après les dispositions en vigueur à
l'époque où ce droit était dû »

« Ce droit sera acquitté par celui qui
fait cette présentation, sauf recours à la|
personne qui est légalement débitrice. » f

« Passé ce déiai, les porteurs des!
actes, écrits et avis .ci-dessus énoncés,!
seront passibles des droits et amendes |
édictés par te présent Décret. »

Ce délai devant partir du 6 Août 1922, |
les intéressés pourront présenter, de!
cette date au 5 Février 1923, les actes |
à régulariser au Bureau du Timbre à Ga-1
lata où lès formalités seront remplie. |
dans'lès conditions ci-dessus spécifiôess f

27. f
'

3

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18.500 mè- \

très situé à Couroutciiesmé au bord de J
Ш mer avec quai pour l'accostage des i
bateaux,et près de la ligne du tram.
S'adresser à Galata Bayuk Tunnel Han I

No 18-19. Tel. Péra 721.

Banque d'Athènes
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé : Drms. 4-8,000.000 ъ s

Siège Social :

Adresse Télégraphique

SUCCURSALES

ATHENES
:

'

« BANCATHEN »

ET AGENCES

Pertes* pierres de couleur
A t: и a т

АО MAXIMUM
Galata, MehmedAli pacha han. 40 jf

Téléphone : Péra 2423
,

&

Ateliers d 'Arts
M. Albert Mille a l'honneur de

poiter à votre connaissance qu'il
vient de fonder un Àteliet d'Arts
appliqués et de Décoration. Cet ate-
lier se charge de fournir aux éta-
blissements industriels ne pouvant
s'attacher un dessinateur ou un

guide artistique, ainsi qu'atix par-
ticuliers, des modèles graphiques
eu tous genres? le meuble excepté
bètoratioa d'Intérieurs.— Tissus.—

Céramique — Boîs sculptés — Marbres

sculptés. — Ferronnerie — Illustration
couvertures do livres ou de cahiers, Vi-

guettes, Etiquettes, Affiches, Enseignas,
etc., bec. — Jardins,— Décors de

Théâtre etc., etc.

Afin d'éviter les pertes de temps
et pour faciliter la bonne exécu-
tion des modèles, les commandes
doivent être fcbbmlses par écrit
avec tous les renseignements utiles
% la bonne compréhension du pro-
jet demandé.

Péra, Rus de Brousse 33
■пяяттпаятаяаодяв^

ВЩУЕШ10Ш1E TURgUlE
FONDÉE EN 1909

Uitg, L000.000
Siège Central à CONSTANTïNGPLB
GALATA Union Han, Eue Voivoda

Tôléph, Péra 3010-301S (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrai des Posiez
Téléph. St. 1206-1208 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Bue Cabristan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 11?

SUCCURSALE DE SMYRNB
Les Quais, Srnyme v

AGENCE Ш PÂNMRMA
Grand'Rne de la Municipalité
Agence de Londres

50 Gùrnhill E. G. 3
La Banque Nationale de Turquie, qns

s'occupe de toutes les opérations de ban«
que, agit en étroite coopération avec la
Briîish Trade Corporation (société privi-
légié© anglaise)?

Ses bureaux de GALATA et PERA met-
S teûfc en location à des conditions avanta-
ganses des safes perfectionnés, de cli-
verses «dimensions, installés dans une
hambre forte.

GUARANÎY TRUST COMPANY
oi* iv к\V-IfОA.

140 Broadway, New-York.

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif* * . * s *

Dollars 4ff.400.090,11
Dollars 030.851.351.92

La Gnaranty Trust Company of New-York est line bâtis
que spécialement outillée pour faciliter les opérations de corn-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpoob Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, en
outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets».

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avancés contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titras
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
iihis&ibh de ckèqtteé èï Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YTLDîZ HAN, Rue Knrekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «-Garritas»

M'EW-Y&MK bONHU.m .LIVERPOGÈ
НАМШ ьт MA VMM MM fJNEEEE$ ANVERS

EN GRÈCE : Agrinion, Andrinople, Argostoli, Calamala, Candie,
La Cariée, Cavalla, Chalcis, Chio, Gorfoa, Janina, Larissa,
Lcvandia, lemnos, Métélin, Fatras, Le Pirée, Pyrgos, Rethy-
mno, Salonique, Samos Vaihy, Samos-Carlovassi, Sparte,
Syrie, Tnpolitza, Volo, Xanthie, Zanie.

A SMYJ^NE :

EN TURQUIE : Constantinople (Galata, Stamboul et Péra).
EN EGYF'TE : Alexandrie, Le Caire, Port-Saïd.
EN AШЯ-ILJEТЕМИEt:Londres,Nо 82 Fenchurch Street,Manchester
A CMYERE : Limassol, Nicossie.

JLm Manque d'Athènes fait toutes les opérations de Bananetelles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque, Avances swrTitres, Marchandises, Encaissements simples et documentaires, tous lesPays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples' et cir-culaires. Ouverture d'accréditifs, simples et documentaires. Ouverturedé Comptes Gourants simples-et garantis. Garde de Titres 'à de orix
avantageux- Location de Coffrés-Forts de toutes dimensions à de condi-tions avantageuses pour le Public. Achat et Vente rie Devises et mon-naies ét-rangères.

et Demandes
vendra auto «Cnevroliet», en très

bon état. Elle se trouve au
Grand Garaga au Taxim, où i'on peut la
visiter à toute heure du jour. Pour la
vente, s'adresser à l 'administration du
«Bosphore».

A vsndra pâtisserie à Yéqikeuy près
du débarcadère. S'adresser

a l 'administration ou a la pâtisserie
même à Yénikeay.

Г1йШЙ!СйЯа très bonne famille, con-UDlliufutflb naissant à fond françab,
russe et exercée dactylographie, cherche
emploi maison de commerce sérienst -,

Prétention modestes, garantie 1er ordre.
S'adresser à l'administration du journal
sous M. 4189

t(,Banque d'Athènes fournit des renseignements coïsajerciaux.
Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de DépCîs à

et à Echéance fixe.

Service spécial de Caisse d'Epargne

Vue On olierole

Gérant; Pjemil Sioîitê,: avocat

fSOILLE-TOH DU «BOëPHOM» (N. 61) ques secondes, éperdue d'angoise. Le| —Merci! murmura-t-il
' sous-officier, précautionneusement, Squoi bon ?...

mais à

LAMOUR SOUS
il11lis о

PAR

LIeiix-i GALLTJS

(Suite)

IfÇ calvaire (i'uiie amante

XY

i les mains aussitôt pourpres, essayait
| d'examiner ia blessure. Feuille, après
| avoir craintivement reniflé de loin ce

\ visage blême et gémissant, s'était peu
(à peu approchée et peu à peu s'était
Imise, à [grands coups de sa langue
jtiède, à carresser doucement cette

| pauvre figure de moribond...
I Le mobile avait soulevé ia tète
( molle du blessé. Il saisit sou bidon etь
[ essaya d'en approcher îe - goulot des

Ilèvres du mourant... Mais soif geste
lavait été mal assuré... le crâne du
) fantassin roula dans sa main

f

et,
\sourdement, retomba sur le soi ga-
! zonné...

Madame, voulez-vous m'aider ?

L'homme écarta les brqussaiiles e

se pencha...
- C'est «n blessé I dit-il... Le pau -J demanda le «,ug . offlcier

vre diable est venu se terrer là, sans\
doute pour mourir en paix...
Avec des peines inouies, il arra

- Oh ! répondit Pauline sur ur:

ton [d'infinie compassion... pardon-
, f nez-moi !... Pémotion me para-cha le misérable agonisant de son siysait...

abri de ronces et 1 étendit sur lega~| Le soldat lui tendait le bidon...
zon... Céiait un fantassin... Sa t»x-aEije le repoussa. . De ses deux me-
nique, emr'ouverie laissait voir sabohes rièdes. elle saisit ia tête duchemise rouge de sang... ses pau-j malheureux et la soutint... Quelquespiêres cillaient sur ses yeux déjà .'gouttes de rhum tombèrent dans
vitreux.. (bouche entr'buverte... Un restant _Pauline le considéra pendant quel- j vitalité passa au fond de ses yeux..

sa

de

lout son corps se raidit... ses

paupières .se haussèrent tant qu'elles
parurent s'engouffrer sous le frout...
ses mains battirent... sa poitrine la-
cha un immense soupir... Il était
mort...

— Je vais prévenir les ambnlan-
ciers... si j'en trouve ! lit le sçus-of-
ficier en s'éloignant.
Pauline demeura seule devant ce

cadavre jeune, en lequel un cœur

d'amoureux, peut-être, venait de
s'éteindre-à tout jamais... La mort la
regardait de ses prunelles grandes
ouvertes... Une pitié suprême naquit
dans son âme... Elle se pencha et
pieusement, lui ferma les yeux...
Aiors, aussitôt 1 auréole d'une mis-

sion sublime de charité s'irradia en
son cerveau.

— J'irai dorénavant à travers les
champs de bataille, songea-t-ei.'e.
J irai, comme une sœur 011 comme
une fiancée très douce apporter aux
mourants le réconfort de ma voix et
de mes mains' pleines de caresses...
J irai, essayant de leur adoucir les
dttreb uii. trépRs J irai jusQu.'à ce

que j'aie retrouvé Edouard...

à louer petit apparte
ment bien raeoblé, trois

pièces et cuisine, eau, éléetneité, pour
habitation de trois personnes sans en-
fants, situé entre Tunnel et Chichli. Prix
modères. Ecrire offres au journal sons
E F.A. 4219-3

Et ainsi fit-elle...

Au surlendemain de l'héroïque dé-
fense de Châteaudum, elle pénétra
dans la ville, et les ambulances fran-
çaises et prussiennes virent avec
étonnement cette fragile créature,
suivie d'un chien crotté et hirsute, se
pencher sur toutes les poitrines cre-
vées et les front fracassés.
Pendant qu'elle parlait, de sa jolie

voix d'enfant ou de mère, de sœur
ou de promise, et que les pauvres
yeux agonisants exilés si loin de
toute attection — séchaient 1еигз lar-
mes, rassérénés sans qu'ils sussent
pourquoi par les paroles câlines de
cette inconnue, Feuille s'approchait
timidement et donnait, aux mains
meurtries ou exsangues qui pen-
daient hors des couches de paille,
les grands baisers de sa langue
veloutée...
Et plus d'un de ces mourants à

l'âme solitaire, s'endormit pour tou-
jours, se demandant si c'était ça le
commencement de l'au-delà : la dou-
ceur d'une voix consolante et l'ex-
quisité d'un visage de madone...
Oh 1 petite Paulin**, petite martyre

Commission interalliés iss tlélépés aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées AUmeafcaires. .

.

Valable à partir du 15 au 21 Septembre 192â. y

Désignation : PRIX

Pst.TOcq
Désignation \ PRIX

Pst.l'Ocq
Farines étrangères!requalité 19. Savon extra extra (Kultché). 42 -

> > 2me » 17,- » indigène extra. . . . 37 —

Farines indigènes Ire qualité 18.- Beurre de Trébizonde Ire qualité 170 —

» » 2me » 16.- « » 2me y — ■—

Ris Américain Bletirose . . 36 — y Américain Ire >
'

72 —

» Espagne Si — » y 2me y 70 —

» Siam 24 — y y 5me y Ô —y=
» anglais 1rs 18 50 Fromage blanc(Roumélie) Ire q. 125 -

» » 2m©
29 -

» » (Bulgarie)2ra q. 115 -
Macaroni Indigèneâme.qual. y y touioum —

» de semoule 32 - Olives Indigènes Ire qualité. . 38 -,
Haricots Tchali. Ire qualité. 21 - » > 2me > 30 —

» » 2me » 18 - » » 3rne > 20 —,

» de Trébizonde 13 - Pétrole Américain Ire quaBté yo?
» Horoz . . . 17 50 » Roumanie en vrac il." —

s de Roumanie 13 - « Batoum «Denkmé». . 14.—
Pommes de terre Mars, frais « Américain II Storck 16 —

» » * (Ada-Bazar) 11 50 Sel de table. ...... 10.
» » » petites 8 — Viande de mouton kivirdjik . . 90
» » » d'Italie » » Daglitz . . 90

Sucre en p. crist. (Hollande) 42 « » Karamam 90.—
» * * (Java) 39 — » » Daglitz et Gar.2e 80.—
> » » (Américain) 39 - » » » » Sa 70.—
» » cubes Hollande .48 — » > Kivirdjik. 2e 30.-
» » » (carrés) liait pur. . . . . . . . . 28.—
» » Belgique 47 - Tahin Helvassi Ire . . . . —.—

Huile d'olive exfcrâ extra 80 — Tahin Helvassi 2me Patika. .

» » Ire qualité 74 _ Oignons grands. . . . . 6.50
» » 2mè » | 70 — » petits . . . . .

. g.-
Guliadja » 1 Charbon do bois de Roaraêlie
Bois de chauff.sec coupé Гос. 1 3 — aux dépôts i'ocqoe 7.—
î * hum. 1 » 1 2 75 Charbon de bois Ronraéli© dans
» » sec non » i i les quartiers l'ocque 7 25

Méché et Guguen dans les dé- Charbon de bois: Anatolie aux

pôts an rivage le tchéki j 370 -

. dépôts l'ocque Ъ 50
Bois dechauff hum.non-coupé ,

320 - Charbon de bois Anatolie dans
Méché et Gurguen dans les j les quartiers i'ocqoe G —

dépôts au rivage ie fcchéki
1

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentai®»
comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 010

2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel
bois de chauffage et chàrbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pour
les distances éloignées et de I piastre pour les distances moyennes.

Б.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs h ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant ia qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920[1336.

4. — Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxirna des lien-
rées alimentaires, indiquées dans 1s présent lableaa, peuvent s'adresser directe-
ment à !a Section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.—-Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne las prix
des denrées alimentaires, l'honorable publie est prié de s'adresser й MM. tesé
Commissaires adjoints de police ainsi qu'aux Agents, de la Section de AJunicipaUt
respectives, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

d'amour muée en sainte de charité,
que beaucoup des douze cents francs-
tireurs parisiens de Chàteaudun doi-
vent encore se soutenir de vous !..
Puis, ce fut un lent cheminement

parmi les terres glacées des champs,
au hasard des bivouacs, au hasard
des infirmeries et des hôpitaux éta-
blis en plein air ou dans quelque ma-

sure abandonnée... Ce fur nt les gî-
tes en plein bois, sous les averses,
sous les frimas, sous l'affreuse mi-
sère universelle...
Puis, ce fut Coulm.iers, où :a vie-

toire remit les chansons d'insouciance
et d'espoir sur toutes les lèvres de
nos troupiers aux ventres vides et
aux pieds nus .. Goulmiers, qui au-

rait pu marquer l'écrasement près-
que définitif de l'immense horde aile-
mande... Goulmiers, qui aurait pu
brif-cr l'étreinte terribie qui enserrait
Paris, et lâcher hors de ses murs les
milliers de baïonnettes françaises qui
frémissaient d'impatience et d'ar-
deur !...
Le lendemain de cette victoire, dès

l'aube sinistre, Pauline errait sur le
champ de bataille, continuant la
tâche sublime £ laquelle elle s'était
vouée.

Dis, petite Pauline*; aujourd'hui
petite vieille, chevrotante et chétive 3

qui a as eu ta part de bonheur depuis,,
et qui vois autour de toi sourire les
yeux des mignons enfants de tes en-

fants, combien dorment là-bas, dans
les sépultures hâtives sur lesquelles^
maintenant, fleurissant les prés, de
ceux ô qui les mains douces fermèrent
les yeux ?

Le soir de ce même jour, sous le
crépuscule triste dont la cendre grise
étouffait fes maigres feus des campe-
ments français, elle revenait, haras-
sée, cherchant des yeux un abri pour
y passer ia nuit, quant tout à coup,
au tournant, du chemin qu'elle sui-
vaif. un cri d'émoi impossible ia fit
s'arrêter :

— Mademoiselle Pauline !.... clama
□ ne voix qu elle crut reconnaître...
Devant elle, précédant une petite

troupe de cavaliers, elle aperçut ua

officier. Celui-ci, d'un coup de rênes,
avait, fait cabrér,sa monture et avait
sauté à terre...

(4 suivre)


